
claquement, oomma 1* ferait o n cordon 4 a caout
chouc. Le régusseuT du cirque présente ea pe t i t e 
théorie : .. Cet homme, dit- i l , n'a jamais é té pros 
« u q u il ne l'est ; ce n'est donc p a s par l a a m n -
j w t i o u de la graisse qu'il étend ai loin te» joues. Cet 
é t a t particulier semble résulter dn retour atavique 
des joue» qui recouvraient ancestralssnent des mâ
choires dont l e volume s'eut conaiderablement r i 
d a i t ». Cette explication fait sourire quelques p w -
sounes. M. Mauouvrier ne la considère cependant 
m e eonuue «rjsurde, puisqil il en a proposé une ana
l o g u e à propos de quels caractères anatonuques . 
Mais , dans le cals pTôsent, il préfère voir dans cet te 
singularité un effet tout simple d'entraînement. D e s 
traction» fréquentée exercées eut .es joues do ivent les 
distendre graduellement. Les joues des souffleurs de 
Terre e t des joueurs de serinette ou de biniou »"-
quièrent souvent une ampleur excessive. C'est, du 
reste , !a part ie d u corps In plus extensible e t la 
plus élastique à la fois, car elle est en partie cons
t i tuée par les longs et minces faisceaux musculaire* 
du pcaïKicr de la face et du cou. IX doit donc s'agir 
Ici de La simple exagérat ion, par exercice, d'une pro
priété régulière des téguments cervico-peauciers. 
fcn tout cas, l'homme aux joues const i tue un numéro 
très intére*aJit . 

Voici maintenant Hermann, « le briseur de chai
s e s ». H est âgé d'une trentaine d'années et il est 
do puissaiito const i tut ion. Il enrvefloppe s a poitrine 
d'une chaîne d'acier asasa forte pour pouvoir suppor
ter au moins 250 kilogrammes. Pui s il gonfle son tho
rax jusqu'à ce que la chaîne se rompe. La chaîne est-
• l le machinée r Cela pourrait bien ètro.Copoudant, 
el le ne se bri.se pas toujours au même endroit . M. 
I fanouvrier n'est pas d'avis qu'il y a i t ici superche
rie. 

Le sujet possôdo des muscles abdominaux très 
puissamment développés. On le voit refouler de bas 
en haut la masse intest inale au point que le ventre 
apparaît tout creux. La base du thorax ayant , par 
•Dite, des dimensions exagérées, le diapragmo et>t 
immobil isé . Alors, pendant une inspiration aussi 
profonde que le permet ce t te immobilisation, u s a 
contraction brusque des pectoraux et autres mala
d e s thoraciquos détermine- la rupture de la chaîne. 
L a traction doit ê tre énorme, dans ces conditions ; 
le teeul muscle fléchisseur des doigts permettra i t à 
un homme robuste de serrer le dynamomètre avec 
une force de 00 à ^tl kilogrammes. 

Hermann parvient ainsi par refoulement des in
test ins à déplacer son cœur suffisamment pour que 
le doigt p'ure au niveau de la pointe de lorgane cesse 
d'en percevoir les battements . L a pointe du ceeur est 
manifestement écartée, de la position normale. Le 
Sujet arrive menu.- à suspendre pendant un court ins
tant les contractions de son cceur. Pius de pulsa
t ions . Cet te expérience n'est pas sans danger. 11 s e 
ra i t bon de la supprimer. 

E t c'est ainsi qu'avec une poitrine bien tendue, 
• n parvient a faire éclater une chaîne d'acier 1 

Nous sommes arrivés devant Bii ly Wills , « 1 hom
me à la tête incassable », autre prodige humain. 
Bi l ly aurait soixante ans environ, e t les sutures 
crâniennes ossifiées, ce qui n'a rion d'anormal, umis 
ce qui est .sujet à contestat ion, c'est qu'on a t tr ibue 
bénévolement à se s os une extrême épaisseur. L'os 
frontal aurait quatre cent imètres d'épaisseur et l'os 
Occipital, cinq cent imètres . Comment aurait-on su 
cela ? C'est de la fantaisie I II a lekj os épnis, c'est 
incontestable ; mais un centimètre d épaisseur est 
dé jà anormal, et c e serait as^ez, du reste, pour ex
pliquer que Je crâne no se fêle pas sous des coups ré
pété*. Quoi qu'il e n soit, Billly Wells se sert de la 
t ê t e pour faire fléchir une longue t ige do fer comme 
d'autres pourraient y parvenir avec le genou. 

Mais 1 exercice le plus sai l lant , c'est celui dans 
lequel on cherche à l'assommer ave*- un énorme pavé 
de pierre calcaire. Le suje t nuurticnt le gros pavé 
a. deux mains SUT la tête et un homme de bonne vo
lonté frappe avec un gros marteau. On a interposé 
à l a v a n t e , entre le crâne e t la pierre, une couvertu
re de laine pliée, uniquement ,di t lo bonniment,pour 
protéger le.s cheveux et le cuir cl ievelu. Ce tampon, 
quoiqu'on dise, do i t amortir sensiblement Les coups 
de marteau, et la pierre cAle-mêmo, qui e s t do bon-
• e dim.Tisoin, do i t absorber une partie do la forco 
v ive du <oup. Il n'en est pas moins vrai qu'il ne fau
drait pius recommander au premier venu ce pe t i t 
exerc i io qui a d'ailleurs un succès particulier au 
Cftamp-de-Sfars. 

L'« nomme-squelette » n'a rien qui puisée retenir 
les foules. Ce pauvre hère n'a plus que les os e t la 
peau. Ce n'est j u s seulement le ti-s»u adipeux qui 
fai t défaut chez lui , ; il est a t te int , depuis longtemps, 
dfiètrciphie Tou»eii!alro progressive e t paralyt ique , 
affection connue dans les hôpitaux. Il ferait na i t - e 
la tristesse du ppei-tateuT, s'il n'était nws à La dor-
nièro mode et emprisonné dans des habits é tro i t s , 
ce qui , malgré tout , amène le sourire sur les lèvres. 

Par contraste, on a placé à côté de lui le « géant 
Télescope ». Ce n'est pas un géant , c'est un Améri 
cain de forte tail lo qui fait varier fca hauteur, dit 
le prospectus, de 45 centimètre1», e n s'étirant à la 
façon d'un tolcscope. Ce brave Américain se place à 
eôté d'un homme de tai l le moyenne ou pet i te ; il ne 
le dépasse pas beaucoup ; mais lentement le voi là 
qui s'allon:;e doucement e t au bout d'une minute 
d'effort» simulés, il étend horizontalement un i m 
par-dessus La tête d u témoin. Ou bien, il étend enco
re o n bras vers la figure du témoin, l 'extrémité de 
ses <k>igts restant d'a'jord à une distance d'une ving
ta ine de centimètres. Puis , on voit le bras s'allonger 
peu à peu et arriver bientôt au contact du témoin 
qui n'a pas changé de place. Cet homme s'étend à 
refonte en hauteuT et on largeur. Comment expli 
quer cela ? 

M. Manouvrier a précisément, en 1897, publié des 
recherche* sur « l'allongement momentané du corps 
pur ét iroment volontaire e t sur quelques autres va
riat ions de la tail le intéressant l 'anthropométrie ». 

D ne s'agit ici , évidemment, que d'une exagération, 
d'un fait normal. Chaque homme ou chaque femme 
peut , momentanément , al longer sa ta i l l e au u ioye* 
d'un ét irement volontaire assez Laborieux, il es t vrai , 
de la colonne vertébrale . Cet al longement é tonne 
beaucoup le sujet . Il ne dépasse pas, en général , 
deux centimètres , «t peut être moindre. M. Manou
vrier l'a vu atte indre cinq centimètres chez un hom
m e de grande tai l le d o n t le rachis, bien que normal, 
possédait des courbures accentuées . Or, c'est préci
sément le cas de l'homme-télescope. 

Cet homme est très grand e t possède une courbure 
dorsale du rachis qu'il a le pouvoir de redre^er à 
volonté, de isorte que, chez lui, l 'étirement volontai
re portrait un al longement qui at te int peut-être de 
15 à 20 cent imètres . Sa tai l le peut varier en un ins
tant de 1 m. 70, par exemple, à 1 m. Sô, c'est-à-dire 
d'une hauteur de têt*). Ces chiffres ne sont pas abso
lus, bien entendu. Au moment où lo prodige *e place 
auprès des témoins, il se fai t le plus pet i t possible, 
en portant au maximum sa courbure verticale ; pu i s 
il s e redresse peu à peu . . . e t le public le Toit grandir 
comme par enchantement . 

L'allongement du bras s'explique tout s implement, 
parce que, d'après M. Manouvrier, il ne dépasse pas 
de beaucoup celui que peut réaliser sans peine un 
homme très normalement conformé. Chacun peut 
allonger notablement le bras. Etendez le bras droi t 
transversalement par rapport à la direct ion normale 
dn regard, mais en prenant une a t t i tude te l le que 
le plan médian du tronc soit dirigé légèrement élu 
inômo côté- que Lo bras. Ou commence par tenir son 
omoplate collée au corps. Dans cette at t i tude , l'épau
le est plus éloignée de l'objet servant de t émoin 
qu'elle ne le «erait si la l i çne des deux épaules é ta i t 
exactement transversale.Que l'on détache alors lente
ment du tronc, pon omoplate et que l'on tourne en 
jnême te^ryps peu à pou le tronc de façon à rendre 
parfaitement transversale la l igne des épaulos, la 
ma in étendue avancera faeilenv-nt do quinze centi
mètres ; et si l'on gagne do cinq cent imètres par un 
rapprochement Latéral et lent du tronc, on aura, 
9ans que personne ne s'en aperçoive, allongé le bras 
d'au moins v ingt centimètres . Il est probable qn<» jo 
géant télescope opère ain.^i pour atte indre le spec
tateur. C'est donc s implement un i l lusionniste. 

H . DS P . 
- 4*> • 

B U L L E T I N M K T É O R O L O G I O V B 
ROUBAIX, samedi, 1er mars 1902. 

2 heure» «nlr, 12° an-deMU» de zéro, 753. variable. 
5 heures loir, 11° au-dessus do zéro. 753. variab'e. 
9 heures so.r, 81'' au-dessus de zéro. 751, variable. 

Dimanche. 2 mars 1902. 
Minuit. 7° ,vu-des«us de srro, 755. variable. 
2 lieuics mat D, 6° au-dt*«sus de zéro, 755, variable. 

FAITS DEVERS 
L e t r é s o r d e « T r a n q u i l l o » 

A Padouo,v ient do mourir un nommé Chiarato Bel-
lino, viei l original , qui é t a i t connu sous le nom do 
Tranfuillo. Comme il n'avait ni parents ni hérit iers, 
les autorites ont dre-sé l ' inventaire des obje ts e t 
des meubles qu'il a laissés. 

On a trouve une collection de vieux journaux e t 
l'on croyait que M .Bell ino avait voulu col lection
ner certains articles qui l'intérêt a i ent . Lo commis
saire voulant voir par curiosité quels- é ta ient les pas
sages qui avaient été marqués au crayon par le dé
funt, ouvrit un joun.n l e t trouva dans un pli un bil
let de 1.000 francs. Il poussa ses invest igat ions plus 
loin et découvrit que chacun des vieux journaux ca
chait un billet de 1.000 francs dans ses plis. Il y avai t 
une collection de cent numéros et par conséquent 
une somme de 100.000 francs dans les v ieux impri
mes. 

E n p l e i n e d é c a d e n c e 
Il semble résulter d'une savante conférence que 

M. le professeur Coutière donnait hier à la Sorbon-
ne, que le homard dépérit e t s'étiole ; il dev i en t pe
t i t , pet i t , et pour peu que cela continue, il finira par 
ressembler à une s imple crevette . 

D e tous les crustacés, le malheureux homard es t 
celui auquel on fait la guerre la plus acharnée. D e s 
île» Lofotlen à la pointe du Portugal , e t , do l'un à 
l'autre pôle, sur la côte orientale de l'Amérique, on 
le traque, on le poursuit , on le détrui t comme à plai
sir. Il ne s'en pêche pas moins d'une centaine de mil
l ions chaque année. 

Le résultat de cet te capture intensive ne s'est pas 
fait attendre : d'année en année, la tai l le des homards 
a été toujours en d iminuant , en même temps, bien 
entendu, que leur prix augmenta i t . 

Bientôt peut-être , on ne lois mangora plus que par 
douzaines, comme les huîtres . 

U n p r o c è s à c a u s e d e l a m o r p h i n e 
Londres, 1e r mars. — Les journaux signalent un 

procès curieux intenté par une dame à un médecin, i 
Ce dernier, en traitant la clame, lui avait ordonné de 
la morphine. La cliente n'avait pas tardé à devenir 
morphinomani', ce qui l'a poussée à poursuivre son 
médecin. Le jury devant lequel est venu ce procès a 
considéré que l'action judiciaire n'était pas fondée 
et, a rendu une ordonnance de non lieu. 
L e d é a a s t r e d e S c h e m a c h a 

L e d o n d e l ' I m p é r a t r i c e 
Saint-Pétershoiirg, 1 " mars. — L'impératrice a 

donné 10,000 roubles poSr les indigents de Schema
cha, en décidant qu'on leur procurerait avant tout des 
vêtement» chauds et des chaussures. 

T e m p ê t e s a u x E t a t s - U n i s 
Londres, 1 " mars. — l ' n o dépêche de New-York au 

«Dai ly TelegTaphi annonce que presque tout le con
tinent do l'Amérique d u Nord a éprouvé les effets 
de> tempêtes terribles durant les journées d'hier e t 
d'avaait-hicr. Veie dépêche de Tellluride (Eta t de 

Coiorado), annonce que ce t t e localité, habit** par 
des mineurs, a é té détruite par une avalanche. 

L * puits d'accès «Passa mine a é t é bouché par la 
Beige « t 30 mine-un fur 7 0 qui M trouvaient dans la 
mine ont péri. 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DU NORD 

Audience du 1er niais 1902 
Ire affaire. — S1CEUKS A I1ERUNIES 

Jeafi-Bt.pt.i-te Désosses, 44 ans, ouvrier mineur, né et 
demeurant à Hergmes, arrondisse-iu6.it de Valeneiennes. 

Joan.Ba.pt*-!* Defosses est consiaiiiiie aux travaux for
cés à perpétuité et déchu de 1* pu-snante paternelle. Dé
fenseur : i l" Degant. 
2e affaire. - MŒURS & COMPLICITE, A TOUOOING 

Henri Call*»aert, 24 ans, peiirDeur, né et demeurant à 
Tourcoing ; René Laman, 21 ans. né à Temvoing, journa
lier, demeurant en dernier lieu » Kc.ut.aix. et Essais Cur-
preaux, 29 ans, né à Wattrelus, peigueur à Roubaix. 

lMèneeius : M" Delsaux, Uheerbrant « Graves. 
Henri Oallemart est coueUinJ-é à liu.t ans de travaux 

* ° r c é s - , , • L- - > • _. e 
Ra..é Lamajid est condamné à six ans de recksiou et a 

six ans d'interdiotion d« séjour. 
Kinilo C'arpraux est oouàaoMte à hœt ans de travaux 

forcés. 

TRIBUNAL C O R R I C T Ï O N N E L OE LILLE 
AudioDc» du samedi 1er mars 

Présidence de M- Ses, vice-pjésident 
C X RKPRLSKXTANT DE COMMERCE VOLÉ PAR 

UN KSUK.UC POLONAIS. — M. Mann»! Jaeciuemotifi, 
reiHvwexiauk, de oonaneroe. demeurant m e des Ohats-
Bossits, à Lille faisait a Toutooing, dans le courant de 
janvier, la ronoontre d'un Polouais, ayant num David 
Kraimitxki, qu'il prit pour Paie* dans sa pnJe. sioo. M. 
JaequKiaond tait, la représentiUiou des artio.es de bijou
terie, d uliargsa i'indmdm d'une totnaée iui[xjrtaaite et lui 
reuiJt pour cal» une maanoue rouWie de bijoux. Koa-
niUki partit peux aller che* les négociants ssssrquennoie, 
mais il se garda bien de revenir. L'ein r t — t qu il avait 
eu att.iMB a un eseruc, M. Jaee,u«:mond prévint la police et 
un iiwii»Ut d'aire-t, îeeu.nlit ie voleur a Dijou un il ssMjtit 
àe vendre les bijoux : il y on avait pour une valeur de 
688 francs. Kranmtxki résonnait le» 'site : il e t̂ défeu.lu 
par M" Dwviilie-r. Le ïr.bumal lui inflige six mois de pri
son, mitigés par l'application du suisis. 

LES VOLS AU UAMIO-V — Rieliard Lefebvie, 24 
u n . ouvrier peign--u.r à Tourcoing, rue Winoc.Choqueel, 
est l'un des auteurs des nombreux vols au camion comma 
depuis quelque umps dan' U rég "n. Déjà, dans le cou
rant du mois de février, arrêt* en flagrant délit, il fui con
damné à qicarant* jours de prison. Depuis lors, d'autrta 
vols de ce genre ont été retrouvés à son actif et il lui faut 
maintenant en rendre compte. Le samedi 4 janvier, vers 
midi, lundis qn'un camion Je la Brasserie Itoubaisienne 
•tauownait rue d-u Moulai, d déi"ba deux cruchons de 
quinze litre» uhssi— de cognac. Il aime surtout lafeooL 
car déjà le 24 doconubre des ••'•iwir.s dignes de fm ainnnent 
l'avoir vu prendre onze litres de rhum sur une voiture de 
la société l't Esprrarsee ». Cette fois, le Tribunal lui admi
nistre trois mois et un jonr de pris.rn. 

UN OAMIN QUI JOUE DU C O I T E AU. — U jeune 
Michel Strebbe, qui habita à Roubmi, rue Jules Derc-
gnaucourt, n'a que 13 ans. et r-ourt-mt il eounpaioit sacs 
prévoiiition d'avoir fm.pné d'un coup de couteau un de ses 
oauia-iiMhs. le jeurie Edo^wd Morels, âcé de 15 -ris. Dans 
l'après-midi du vendreai 17 jatvvk- vers une heure, à la 
suite d'une, discussion, il trouva très simple de courir 
chez loi, de prendre sur la table un oouteiau de cuisine et 
d'en fra/pper à La tôle son adversaire. La b-eewure de Me
rci*, à la tempo gauche,n'est pis profonde, mais la éocteor 
déclara qne la pue-rkoai sera Umtrue. Michel Strobbe, en 
raison de son jeime âge, est rendu k ses parents. 

DANS UN* CABARET. — C'était dam» 1a soirée de 
lundi, vers dix heures, au cabaret tenu r*ar Mathilde Gad-
lard, rue du Chcunn de Fer. 26, à Roubaix. Emds Leveu-
gla, natrohand. de leirum.es, rue de Xtee. à Tourcoinif, y ht 
la Muausaaaoa d une tille, Flore Buuf. 28 ans, qui y ha
bite, pa,rait-il, et à qui il offrit grUanim nt un verre. La 
fille lui vola cSBq francs ; Leveugle protesta, fmrieuet, 
elle Miisii-t un pot de terre et l'en fro--vi sur la tête. At
teint près de l'ieil droit. Leveugle est sérieusemeiit blessé. 
Fiv>re Bceuf s'entend condamner à deux mois de priffon. 

PAR HAINE DE L'ALCOOL. — Eugénie Deroo. 43 
ans, coutupèTe à Roubaix, a la noetcil^ie et l'amour de la 
prison : à peine en est-elle sortie v ie l l e fuit son iw^iù-le 
pour y rentrer .et elle ne s'en cache --••*. Sortie ces jours 
ddmiiurs, ©Lie allait anesrtôt chez trae cabftiretièie et se fit 
servir une chope de deux sous ; après l'avoir bue, elle 
déclara n'avoir pas de quoi payer. On voulut la mettre à 
la ports, elle supplia qu'on prévienne La police, et., devant 
ses instances, lu cabaivuèiv, — elle-même le deelare. — 
céda et consentit à porter plainte. Einrénie Doroo est ravie 
d'être en prison ; t ça me fait pJaisir », déclare tel le, et 
elle ajoute que « eàHe ckxnuinde à y être TK>UT ItatftaBJBB, 
afin de ne plus se saouler ». Le Trbuuol ne veut jxts 
aceéder à sou désir et ne lui inflige nue virujt-quatce heurea 
de prison pour filouterie. Nous la revenons donc bientôt. 

A L'ETALAGE. — Un pantalon fut volé, vers 1» 15 fé
vrier, à l'étalant ds M. Guuy. marchand de oossfactinsi, 
rue d'Isly, à Roubaix. Or, voilà que. le 25 février, dans 
la suirée, à la représentation de la inénagaric Pezon. 1» 

terme Gouy vit le pantalon sur les jambes d'un jeune 
lomme de 16 ans. Albert Bride, jour™" er, rtie de la 

Cbauseée. 25. Celui-ci fut aussitôt ine-ardré et ce vol lui 
vwut trois jiwirs avec apiHKution de la loi Bérenfrer. 

ENTRE BEAUX - FRÈRES. — Alplionee D i n W i t , 47 
ans. journalier, demeurant à Boubaiz, rue d Arcole. est 
en mesinu^iigerace avec son beau-frèiv et voisin de La cour 
Desbuibceux, J.-B. Fontaine, wi l i i s—lire . Le 1er fé
vrier devnii^. sous l'em-pire de l'ivresse, il alla faire du 
tapage et, biku. deux vitres de la mui»ou .Alphoiwe De-
seeTM enciKTt seize francs d'amende avec sursis pour bris 
de clôture, pins ,.in,| fmnes d'nin»ende pour ivresse. 

CONTRE LES CHINOIS. — D « B QuichoUe se bat
tait contre les mouiins à vent, q u i .prenait pour de preux 
cheva-iiers. Une aventuire ana'offue vient d'arriver à un 
terra**ier du m>ui .lo Fr.uaçoi* LVsprez. quu. t̂ mit à coup, 
duns un rabartf. se mit à sortir en leiatvai de sa poche 
et le dcvlmigea à pLusaenrs reiprLseii sur le plaiwlier. Des-
preu ex|>lique qu'il a passe trente-cinq mois au Tonkiu, 
qu'il a eu les fièvre» et ou'il lui en reste quelque chose : 
« Ca m'a pris tout à i-oup- deelare-t-d. j'ai ont que j'avais 
des Chinois en face de moi et j'ai voulu medéfendrel • 
Par bonheur, aucun des ooa*>mmiateurs très peu Chi-
ncis n'a ete atteint, et Desprez en est quitte pour seize 
frars-s d'amende avec sursis du chef de port d'arme pro
hibée. Mais qu'il suive les comeils de M. le Présiil^nt et 
ne se proinèr.e plus avec un revolver : une autre fol'*, ça 
pourrait tourner mal. 

AFFAIRES DIVERSES. — Trois jour» de prisonaveo 
sursis, ipour mendicité en réunion t Mouvaux, le 27 fé
vrier, i Rosalie Vandeuasteele, 61 ans. et à N a t h a l i e 
C—son», ôl ans, toutes deux ménagères à Houbaix — 
Charles Mercier, 62 ans, charboMucr t Wasquuhal, men
dicité i Mouvants, le 25 février, vrort-quatTe hsszrssavee 
aurai*. — Alfred Veraverbecke, 66 as», sans proreason 
m domicile, tatudail» de viagt-cinq condssnJiiatiianB envi
ron, a été arrêté à nouveau t Tourcoii>2 pour niendki*é et 
ivres»»» : dix jours de prison et cfaq francs d'amende. — 
Emils WaUaere, 35 ans, journalier, vs^faboesiaçe, u-ois 
leurs avec sursis. — Alois Degraer. 4* s » , journstuer a 
R.mbaix, a été expulsé de France après une condamnation 
a c.uq ans de prusun pour vol quialiué : arrêté pour men
dicité et pour expulsion, il encourt. q-Jatre mois de prison 
— Pour infraction à un arrêté d'expukion. deux nsess a 
Gttseave Dubois. 4é ans. corroyeur, rue du Niot, à Tour
coing : quinze jours à Joseph Buttenaere. 46 ans, terras
sier. — Six jours de prison et cinq cents franios d'amende 
r* in- fraude de 18 kil. d'allumettes, à Wattreim. à Mi
chel Péond, 32 ans, journalier à Tourcoing. — Poursuivis 
?otrr entretien de concubine et complicité. G^'^rd Duber, 

1 ans, chaudronnier, et Zélie Vandenhende. 23 ans, ména
gère, sont acquittés ; vingt-cinq francs d'amende à Ernest 
Dhilondel, 41 ans, tisserand à r ^ b a i x , rue Jean-Rirt. 19, 
et à Auiiustàne Houard. 31 ans, méfMjzère. demeurant à 
la même adresse. — Un mois avec sursis puât bonquerouite 
à Charles Deoraene, 50 ans. peintre à Tourcoiuig. — .*. —-
UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE DE ROUBAIX 

CONVOCATIONS 
6e Sect ion-Est . — Bureau de ta rue Pierre-de-

Roubaix . Lundi 3 courant, à 8 heures du soir, es ta
minet M. Marcotte , 86, boulevard de Belfort . R é u 
nion du Comité de Sect ion. Rentrée des l istes de 
souscriptions. - Questions diverses . Présence indis

pensable. 
• ' • -

GLOIRE INDUSTRIELLE 
Par des exquis produits divers, 
Vaissier honorant l ' industrie. 
Parfume au nom de la patr ie 
Tons les pays de l'univers. 

A. T., à l'iiiv nfeur Jtt saron du Congo. 
t « 

(^ponjque Joeale 

LA C H A M B R E D E COMMERCE D E R O U B A I X 
se réunira dans la salle ordinaire de «es séances, à la 
Bourse, le lundi 3 mars 1902, à trois heures et demio 
du soir, à l'effet de délibérer sur les questions portées 
à i ordre du jour ci-après : élection du bureau de la 
Chambre ; questions diverses. 

U N E M A N I F E S T A T I O N S Y M P A T H I Q U E E N 
L ' H O N N E U R D E M. D U B O I S , CONSEILLER, 
M U N I C I P A L . — Aujourd'hui, dimanche, & cinq 
heures, aura lieu chez M. L. Knoff, rue d'Avelghem, 
1)5, une manifestat ion de sympathie en l'honneur do 
M. Edouard Dubois , con.seiller municipal . 

U N E C O N F L U E N C E A LA SOCIETE D E GEOu 
G R A P H I E . — L'amphithéâtre de l'Ecole Nat iona le 
des Arts Industriels contenait samedi soir, uno très 
nombreuse assistance, venue pour écouter la confé-
renco que devait donner M. le docteur J e a n Binot , 
chef de laboratoire à l 'Inst i tut Pas teur , de Par i s . 
Celui-ci a parlé d'une manière très intéressante de 
l 'Le Bourbon. C'est, du reste, le récit du voyage 
qu'il a fait lui-même dans cet te colonie où il a é t é 
envoyé en mission par le gouvernement français. 

Avec lo conférencier, nous traversons d'abord 
l'océan Indien. Nous voici arrivés dans cette viei l le 
colonie française de Bourbon. Son cl imat en fait un 
VTai paradis terrestre. C'est un pays montagneux , 
d'une végétat ion luxuriante; mais des cyclones ter
ribles s y produisent, accompagnés de signes précur
seurs. 

C'est en IMS, que cet te î le fut reconnue pour la 
première fois par des navigateurs . Kilo se colonisa 
peu à peu et c'oàt aujourd'hui un pays tout à fait 
organisé. On y parle français. Créoles et indiens y 
ont uno civil isation très développée. C c s t au point 
dénommé « Possession u qu'en 1G6Ô Jacob De lahaye , 
débarqua e t prit possession de l'île au nom dn gou
vernement français. Le chemin de fer mène de là à 
Sa int -Denis , capitale de l'iie, par un tunnel long 
de 11 kilomètres. Cette ville est remarquable par sa 
cathédrale , son muséum, sa banque, son jardin co
lonial . On y emploie la monnaie de nickel et le bil let 
de banque. D'autres vi l lages, S te -Mar ie , S te -Su-
zanne, St -André , S t Benoist , sont de moindre impor
tance . S t -P i . rre est la deuxième ville, mais elle e s t 
sans ressources. La production de la colonie est 
abondante : Tabac, vanil le , café, thé. M. Binot en 
terminant sa conférence, parle de l'éclipsé totale de 
soleil qu'il a photographiée le 18 mai 11)01 dans l'île 
Bourbon e t développe les curiosités de ce phénomène. 
Après les projections lumineuses, M. Boulenger a 
remercié en excel lents termes le conférencier. 

AIT C E R C L E POLYGLOTTE. — C'était vendre
di soir, le tour de M. Ch. Schwartz, de donner sa 
conférence. Le dévoué secrétaire du cercle, e t le 
promoteur des conférences hebdomadaires obliga
toires pour chaque membre, s'est acquitté de sa 
tâch < en bon langage al lemand, e t en narrateur fidèle 
et consciencieux des choses vues . 

M. Schwartz é ta i t habitué à intéresser v ivement 
son auditoire à chaque réunion générale , par la lec
ture de ses rapports en français. Il a obtenu le même 
succès vendredi, lorsque, devant les membres de la 
section al lemande, il a parlé de Francfort . On aurait 
pu se croire dans une réunion de la société de géogra 
paie. Il y avait un intérêt en plus, c'est que tout 
était narré dans la langue du pays décrit . 

De nombreux applaudissements ont remercié M. 
Schwartz de sa charmante conférence, e t du zèle 

toujours ardent qu'il témoigne pour 1» v i ta l i t é d q 
cercle polyglotte . 

MORT D ' U N C A P O R A L D E S S A P E U R S - P O M 
P I E R S . — N o o s apprenons, avec regret , l a mort da 
M. Théophi le Pot i er , caporal à la Compagnie d e s 
sapeurs-pompier*, décédé, vendredi , à Croix, à l'âga 
de 48 ans . S e s funérail les auront l ieu , d a n s ce t t e v i l l e , 
lundi m a t i n , à neuf heures. 

A L A « G R A N D E - H A R M O N I E » . — P a r arretél 
de M. le Maire , M. J u l e s St iers a été nommé sergent -
fourrier, secrétaire-adjoint de la. Musique mainici» 
pale, s a remplacement de M. Léon Dobrauwère prox 
mu sergent-major secrétaire. 

D O T A T I O N D E L A J E U N E S S E D E F R A N C E . — 
L a réunion mensuel le d u Comité aura l ieu excep-
t ionnelieinent le mardi 11 mars à h u i t heures e t d e 
mie chez M. Faidherbe. 

Ordre du jour : E x a m e n de quest ions à l'ordre dut 
jour de l'assemblée générale ; réception du Comité 
d u Blanc-Seau ; Union mutual is te , organisation. L a 
23 décembre 1901, l'assemblée générale de ta s e c 
t ion roubaisienne, a envoyé ie vœu s u i v a n t 
a u Conseil d'administrat ion : « Lorsque, p a t 
su i t e d e malheurs, un membre possesseur de p l u 
sieurs livrets se verrait d a n s l'impossibilité de con
t inuer ses versements , le Conseil d'administrat ion 
après enquête e t avis du Comité de section, pourrai t 
autoriser de cumuler en parts complètes, les verse
ments effectués. Le sociétaire sera i t t enu de complé
ter la part inachevée. 

L a Commission des vœux e t lo Conseil d'adminis
trat ion ont donné un avis très favorable à cet te pro-
ponition qui sera soumise à l'assemblée générale des 
sections de Franco e t obt iendra une majori té consi
dérable. 

U importe que les t i tu la ires des 900 l ivrets à R o u 
baix sachent que leur Comité local saura toujours 
é tudier toutes les quest ions dest inées à donner à 
l'oeuvre de la Dota t ion un caractère do plus en p!u4 
philanthropique 

U N S U I C I D E R U E D U M O U L I N . — U n mar
chand de meubles, M, J . - B . D o Légl ise , demeurant 
rue du Moulin, ltiS, a é t é trouvé pendu chez lui,-sa
medi mat in , à six heures. M. Lecomte, comnussairo 
d e police d u deuxième arrondissement, s'est r e n d u 
rue du Moulin pour faire les constatat ions d'usage. 
I l a été établ i que M. D e Légl i se , qui é t a i t âgé d a 
51 ans, avait mis fin à ses jours dans un accès de d é 
lire. SI. le docteur Bôle, miédecin-légiste, a été char> 
gé d'examiner le corps de l' infortuné. 

U N C O M M E N C E M E N T D I N C E N D I E s'e»t d é 
claré, samedi soir, vers cinq heures, dans la toure l le 
de la brasserie de SI. Slul le , rue de Lil le , 1G8. Les) 
grains , par suite d'échauffement, ont brûlé, a ins i 
qu'un peu do bois, qui se trouvait dans une place d u 
dotsous. L e personnel de la maison, aidé de plusieurs 
voisins et de pa-*suite, s'est rendu maître de ce com
mencement d'incendie e n j e t a n t sur le brasier des 
seaux d eau . Les dégâts sont peu importants , i l s 
sont oouverta par l'assurance. 

U N VOL D U S T E N S I L E S D E B O U C H E R . — U a 
boucher de la rue de l'Ommelet, M. Henri D e . n a t t e , 
a constaté , vendredi, la disparition de deux crocheta 
servant à pendre la viande à l 'extérieur de la bou
cherie. P l a i n t e a é té portée à SI. Prud'honime,coni-
missairc do police du quatr ième arrondi»scuient. 

V A G A B O N D A G E . — Un ouvrier apprêteur, J o 
seph Délaissez, âgé de 18 ans, sans domici le , a é t é 
trouvé, la nu i t do vendredi à samedi, caché dans u n s 
vo i ture placée dans un terrain vague, rue de L a n -
noy. On l'a arrêté sous l' inculpation de vagabondage . 
Il est , do plus, inculpé de vol d'une paire de chaussu
res qu'il portai t aux pieds, au moment de son arres
ta t ion . Ces chaussures ont é t é volées à M. Frédérics 
Bauduin , rue de la Conférence, 05. 

LE QUART D'HEURE DE RABELAIS. — Dans la 
svûrée de vendredi, vers sept heures, un journaiLer Jules 
Vaulioute, âgé de 45 ans. demeurant rue de la tTiaveTe-
Oarette. 55, s'est présenté chez Mme veuve Vautieirbeti», 
cahuretière, rue du Fentenoy. 92. et s'est fait servir 1 
boire et à manger. Le quart d'heure de Rabelais arrivé, 
il a déeùairé ne pouvoir rwwf, faute d'argent. Jules 
Vanhoute a été conduit an dVipôt de police dû 1er arren-
disstraent. 

U N E S A I S I E A U M I N C K . — Le service d'ins
pection des denrées al imentaires a saisi, samedi ma
t in , au Slinck, 75 kilogs de poisson avarié. 

LES ACCIDENTS DU T R i V A I L . — Un tisseracd de 
rétablissement de MM. Henri Augem et Cie. s'est biessé 
en soulevant la bascule de son métier. M. le docteur 
Dmesne a examiné l'ouvrier, Abdon Plaquin, âgé de 20 
ans. denucurant rue de FLandre, et '-> a ordonné quelques 
jours de repo*». 

— Bochel Dukaduez, mouLneus*. fsjés de 15 ans. de
meurant tue d'Aréole, s'est bWssee a-a pouce droit en heur
tant contre l'un des pignons de son métier. SI le docteur 
Dpuceme a examiné l'ouvrière qui travaille nour le compta 
de M. Auguste Lupoutre, fabricant, et lui a ordonne huit 
jours de repos. 

— A la manufa?tuTe de cncmrchonc de SI. Emile Do-
gTave, l'un des ouvriers, Julien Héiin. âcré de 17 ans. de
meurant rue de la Tortue, s'est Blessé à l'auric-laire de la 
main g-aUehe pendant son travail. Huit jours de repos lui 
ont été prescrits par M. le docteur Pioouat. 

— Au peigna*re de la Société anonyme de la rue du 
Collège, l'un des ouvriers. Donat Sleannon. âgé de 34 ans, 
demeurant rue Watt, a été brûlé an noienet pur un tuyan 
de vapeur. 

— Dans le même éta.b'i-sctnenK Louis Fourlinnie. dé-
gorgeur, âcré de 48 ans, demerarant Grnjide-Rue. cour Le-
febvre. a été blessé à la main droite par la noniie de son 
métier. SI. le docteur D»l«henisee a prescrit- i chaeain des 
blessés une hui»aor.e de jours de repos. 

— Un aide fanderrr. François De.leye. âcré de 21 sn*. de-
nver.rant rue Turtjot. oocr'pé éhwis l'atelier de construction 
de MSI. A. Pia* et ses hMs. fondeurs, a eu la main "Imite 
ocrass-e par un arbre de transmission qu'il maniPuvTa;t. 
B devra, d'après SI. le docteur rValienghien, chômer huit 
jours. 

— Au peignagv: de l'Epeule.deox muvriers ont été Wesséa 
pendant, leur travail : le premier. Pierra (ïoherecht.homme 
de peine, âffé de 50 ans, demeurant rue Jacquort. cour 
SfastreJ. s'est luxé 1'ép.n'le droite en tombant : le second. 
Julien De'mot+e. a été blessé au pied gawhe par ht chute 
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L'ETAT D E M. AVALDECK-BOUSSEAU 
Par i s , 1er . mars. — On communique ce soir les 

renseignements officieux quo voici : Les doctours 
Poirrier et Babinsky sont revenus au ministère de 
l' intérieur à six heures. Us ont constaté que l'état du 
Prés ident du Conseil continue d'être sat isfaisant . 
M. Waldeck-Rousseau n'a pas eu de fièvre dans la 
journée. A quatre heuTes, il a été procédé à l 'examen 
radiographique de l'épaule, mais les résultats ne 
pourront être connus que demain mat in , c'est-à-dire 
après que les clichés auront été développés. Toute
fois les médecins sont dès à présent convaincus qu'il 
• ' y a pas de luxat ion. 

Le Président du Conseil, qui s'est levé vers midi , 
s'est remis au lit vers cinq heures, après l 'examen 
nsdiographique. Voic i d'ailleurs lo bullet in rédigé 
à l'issue de leur v is i te par les médecins: 

• Etat sat.sfa sant, pas de fièvre ; les douleurs de la 
tète te sont beaucoup calmées ; l'épaule fait souffrir un 
ses . La radiographie a été fait* ; les résultats «eront con
s u l demain matin. > 

A R R E S T A T I O N D ' U N I N G E N I E U R B E L G E 
A P A R I S 

Paris , 1er mars. — U n nommé François Constant 
Orandmaire, âgé de 28 ans, originaire de Malines, 
(Belg ique) , ingénieur-mécanicien, a été arrêté par 
des agents de la sûreté, sur une demande d'extradi
t ion formée par le gouvernement belge du chef de 
banqueroute frauduleuse. Son arrestation a été opé
rée dans la salle principale de la gare du Nord. I l 
n'a pas voulu faire connaître son domicile à Paris . 
|<ES F U N I ^ A I L L E S D E M. B A L L A T 

G O U V E R N E U R D U S E N E G A L 
Bordeaux , 1er mars. — Le cercueil contenant les 

• e s t e s de M. Bal lay , gouverneur général de la Côte 
Occidentale d'Afrique, a é t é ramené ce mat in à Bor
d e a u x par le paquebot Brésil, de la compagnie des 
Messager ies mari t imes . A bord, les honneurs o n t 
été rendus par l s s afficiers e t l 'équipage, qui portai t 
de s torches a l lumées . 

Au ponton des Quinconces, é ta ient réunies les au-
t sr i tés : le préfet , le maire, le général Lejoindre, 
SI. Bcljer, directeur au ministère de» co lonies . L e 
cortège - e s t mis en marche vers la cathédrale S a i n t -
André. Sur le parcours, les honneurs ont été rendus 
par les troupes de la garnison. 

Le cercueil a é té dépo-é dans une chapelle où il 
restera jusqu'à demain soir, pour être tran'^orté k 
Chartres. 
M A N I F E S T A T I O N S T U M U L T U E U S E S A U H A -

V R E . — C H A R G E S D E POLICE E T D E G E N -
D A P M E R I E . < 
Le Havre , 1er mars. — Plusieurs centaines d'ou

vriers sans travail ont manifesté ce t après-midi sur 
la place de la Bourse aux cris de : « Vive la Grève ! 
Vive la Révolut ion I» Les grévistes ayant tenté de 
pénétrer à l'intérieur de l'édifice, furent refoulés 
par la police et se rendirent alors à la Maison du 
Peuple . Une délégation envoyée auprès du maire et 
du préfet pour réclamer la réouverture de la Bourse 
du Travail n'a pas été reçue. Les ouvriers ont alors 
manifesté de nouveau. La police étant intervenue, 
des bagarres se produisirent. L e s agents ayant le 
dessous ont fait appel à la gendarmerie à cheval qui 
parvint à di>j>er*cr les manifestants . Une grande 
manifestat ion est annoncée pour demain à midi . 

L E J U B I L E D U P A P E 

Rome, 1er mars. — Le Sa int -Père a reçu ce m a t i n 
la v is i te de son médecin, qui l'a trouvé en parfai te 
santé . I l a déclaré qu'il pourra faci lement suppor
ter les fat igues de La grande cérémonie d'après-de
main , à Sa int -P ierre . 

U N S C A N D A L E F I N A N C I E R A B E R L I N 
B e . i i u , 1er mars. — Le brusque décès de l ' inten

dant des théâtres royaux, M. Pierson, qui a, di t -on, 
succombé à une congestion au cœur, suivi de la dé
mission d j l ' intendant général Hochberg, syanf don
né lieu à des insinuations qui, malgré des démentis 
embarrassés, persistent, les journaux bien informés, 
assurent que M. Pierson laisse un déficit énorme qu'il 
avait réussi à dissimuler grâce à des c o m p l a i s a n t s 
a l'égard des fournisseurs. 
L E F R E R E D E G U I L L A U M E I I E N A M É R I Q U E 

L E S I N C I D E N T S D U V O Y A G E 
New-York, Ljr mars . — Le prince Henri de Prusse 

est arrivé ce mat in à neuf heures à Altoona (Pensyl -
van ie ) . P e u de temps après avoir qui t té Altoona, la 
train a été obl igé de s'arrêter e t a dû être dirigé sur 
une voie de garage, par suite d'un accident survenu 
a un tra in de, marchandises , A oe moment , un indi

v idu, misérablement vêtn , a essayé do s'approcher 
du prince, mais les agents de la police secrète 1 en 
ont empêché. On croit que cet individu dés ira i t sim
plement apercevoir le prince. 

L E S A V A L A N C H E S D E N E W F. E N A M E R I Q U E 
N O M B R E U S E S V I C T I M E S 

Nevv-Ycrk. 1er mars. — Suivant une nouvelle d é -
pêthe de Pel luridc, il ne s e t pas produit moins de 
quatre avalanij ies de neige ; au total 11 personnes 
ont péri ; un grand nombre d'autres ont été blessées 
e t une v ingta ine ont disparu. 

L E N O U V E A U P R E S I D E N T D U B R E S I L 

Rio-de-Janeiro, 1er mars. — M. Francisco Rodri-
gues Alves a é t é é lu président des E t a t s - U n i s dm 
Brési l . 

-a»- — 
LA GUERRE DANS LE SDD DE L'AFRIQUE 
LES EXPLICATIONS DE LORD KITCHENKR 

Londres. 1er mars. — On communique, ce soir, une 
nouvelle dépèche de lord Kitchentr. expliquant ce qu il 
entendsit dire par les pertes des Boers dans les récentes 
opérations, s élevant à huit cents hommes. V oici cette 
dépêche -. . . . . 

» Volsskrust, 1er mare. — Les pertes boers pendant 
les dernières opérations sont de cinquante tues, dix bles
sés et sept cent cinquante-neuf prisonniers non blesses; 
total : huit cent dix-neuf ; en outre, plus de cent tues et 
blessés ont été emportés par ' » ^"x d ? n s i» ntut du 
24 février, quand ceux-ci ont franchi la ligne des bloc
khaus, laissant cent vingt chevaux mort* sur le terrain. 
Une grande quantité de bœufs capturés étaient blesses 
par le feu nouiri maintenu des deux cotés Les pertes 
anglaises, autres que celles du contingent de la Nouvelle-
Zélande, n'ont es ] que de l'officier et de quatre hommes 

e S K S " REDDITION DE CHEFS BOERS 
Londres, 1er mars. — Une dépêche de source anglaise, 

datée de Paétoria et qu'il convient d'accueillir «ous reser
ves, dit que le père du commandant Scheaper», qui a été 
récemment exécuté dans la colonie du Cap, et le chef boer 
John Wessela se sont rendus aux Anglais. 

_ • - — -

DERK1SRES NOUVELLES RÉGIONALÏS 
A LA GARE DE LILLE. — Vendredi soir, quatre 

cents employés ds la gars d* Lille ont offert un punch a s 
nouveau chef, M. Regard, l'une des plus v e u x serviteurs 
ds la Compagnie du Nord. M. Carpentier a prononcé un 

Setit discours, dans lequel U souhaitait la bienvenue à 
1. Begard. 

M. Begard, trts ému, a répondu, assurant les employés 
ds la gare ds son dévouement et ds sa bienveillance. CsUs 

réunion intime a produit le meilleur effet parmi les em-
ployics de la gaie de Lille. 

U N E ARRESTATION MOUVEMENTtE A LILLE. 
— Le bruit conraiit. samedi soir, que le fameux Antoine 
le berlou. inculpe d'assassinat, av.uit été ariêté i Lille. 
I i qui avait motivé ces racontars. Vers sept heures 
et demie, l'agent de siiieté Biuuiet voyait passer rue des 
Etnoues. Alfred Sl.wt.m. âgé de 38 ans, sous le coum d'une 
inc nhetion de séjour, sans domicile fixe. Slartin a la tatUe 
du lutteur Twechuixen et il louche. L'agent voulut l'ar-
réter, saals l'individu lui opposa une résistance acharnée. 
Six ageut« du poste du 5e arruodkseiuent furent requis et 
purent ondu.rc au violon le Slartin récalcitrant. 

U N NOUVEAU JOURNAL A VALENCIENNES. — 
Hist s paru à Valencienines le premier numéro du t Nord 
Républicain » qui a pour rédacteur en chef SI. Jules 
Te.v.ar. Son article-programme, sous le titre ; « Liberté », 
débute ain.M : 

i l i t i Nord Républicain ». en offrant son premier nu
méro à ses lecteurs, désire faire connaître sans ambages 
son opinion politique, eu crciclaraiit avec la plus grande 
netteté qu'il est et sera rt'fpubliccùii-progressiste. aussi op
pose à La poiitiqss radicale collectiviste du Cabinet actuel 
qu'à celle de La réfaction masquée. Sou programinte tient on 
un mi>t : » Liberté ». Ce que nous réclamons, e'ast sa 
effà; la Liberté so^s tournes ses fiamus : liberté de conscien
ce, liberté ifuiissiitiMi m. liberté cTassociatioa, liberté 
du travail, sous le contrôle et l'é-1'e en même temps d'un 
Gouverneoie-ut vraiment républicain et digne d'en porter 
Le nom. » 

U N fi Oh A L'EGLISE DE 30NN1NGIES-LEZ-CA-
LA1S. — Pendant la nuit de jeudi à vendredi, un malfai
teur inconnu s'est introduit dans l'ajUss; il a peneué 
dans la sacristie où il a fracturé la porte d'une armo re. 
II a volé un petit coffret en fer dans lequel «tait enfermé 
le produit des quêtes et des offrandes et vidé aussi une 
autre boite contenant une certaine soinme d'argent. 

LA FLOTILLE D'ISLANDE. — La flotille d'Iskode 
a commence à appare.iier par un temps epleudide. Bier 
soir, la t Sainte-Marie» et «L'Euterpe» oui pris la mer. 
Demain, d'autres navires suivront, mais le reste de la 
flotille partira vers le 15 mars. 

U N ABORDAGE A DUNKERQUE. — Hier matin, 
vers trois heures, un trois-mâts anglais a abordé la 
corvette n° 4. Les deux nav.res ont été fortement endom
magée. 

UN A F F R E U X ACCIDENT A DUNKERQUE. — 
Dana la nuit de vendredi à samedi, un affreux accident 
s'est produit sur la route de Furnee. M. Benoit Cambier, 
charretier à Coudekerque-Branche, conduisait un chariot 
quand, par suite d'un accroc, l'une des roues lui passa sur 
le ventre. Le malheureux n'a pae tardé à expirer. 

UN ACCIDENT SI0RTEL A U X MINES DE L'ES-
CARPELLE. — Samedi matin, M. François Canies. âgé 
de 41 ans, ouvrier mineur, travaillait à La fosse nu 3 des 
mines de l'Escarpelle, lorsqu'une pierre détachée de la 
voûte fit basculer uns b Lie ne bois qui lui écrasa la têts. 
L« bleasé expira vers midi. 

U S E GRÈVE A LOSISLE — Une grève partielle s'est 
déclarée, samedi, à midi, parm. le p- i-soi.ne! féminin ds 
la filature de SIM. Fiemanx et Cie. Plusieurs -endamies 
d'Armentières se sont rendus aussitôt sur les lieux. 

UN" ABORDAGE PRÈS D'ETAPLES. — Dans la nuit 
de vendredi t samedi, le bateau ele nèohe i 2.501 ». arma
teur SI. Bourghin-SeXieo-, du Purtel. était à La péelie par 
le travers d'Etaples. lorsqu'il fut aborde par le b a i c u 
• 2.448 ». armaienr Sf. Lebecq 

Le bâte-nu abordeur. par suite du choc, sombra imn.i-
diatement, ma» I'oquipaae fut sauvé par le buteiu abordé. 

L'ÉLECTION AU CONSEIL 1) ARRONDISSEMENT 
DU CANTON DE CARV1N. — SI. Peugnet. maire de 
Co-aroel!es-lez-T;erts. pesse sa candidature à Naagtioa au 
Conseil d'arrondiss„BV-nt qui aura lieu le 16 mors dans le 
canton de Carvaa pour pourvoir au remplacement de SI. 
TilJoy. élu wnsailler général. 

MARIAGE. — Ou innonce le prochain mariage Ja 
SI. Claude Kurouinus. ingénieur principal aux chemins 
de fer du Nord, chevalier de la Légion d'houueur, »veo 
Mlle Léa Galopin, d'Hcllemmes. 

NÉCROLOGIE. — Nous apprenons la fin prématurée 
de Sfaie la baronne Albert de Vilmarest. née de Vicq, 
décodée à l'âge de 53 ans, à Nieiles-les Ardres. Ses funé
railles auront lieu le lundi 3 mars, à onse heurrs. 

Samedi matin est déeledé. en son château, à Ri-
beaucourt. M. Charles Desmoutiers. maire de Faumoot, 
ancien député, ancien conseiller général. Il éta»t né si 
Faumont le 2 février 1810. 

C O T O X S A n i : n u A I \ * 
New-York, samedi, 1er mars .X'2. 
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